
LES SCÉNARIOS 
POSSIBLES

1. L’histoire de votre pelouse : a-t-elle été semée 

récemment ou plus anciennement ? Sur quel type de sol 

a-t-elle été installée, des terres de remblais remaniées, une 

prairie existante... ? 

2. Le régime d’entretien de votre pelouse : fauchez-vous 

fréquemment votre pelouse, depuis combien de temps, à 

quelle hauteur de coupe, utilisez-vous des engrais… ?

3. Les conditions écologiques de la zone que vous 

n’allez pas tondre : zone ensoleillée ou ombragée, sol sec 

ou humide…

Pour vous faciliter l’évaluation de la biodiversité de votre 

zone non tondue, nous avons sélectionné une trentaine 

d’espèces à identifier dans l’application BioPlanner.  Ces 

espèces sont les espèces les plus courantes (et facilement 

identifiables) des pelouses avec différents niveaux 

d’intensité de gestion et sont donc les espèces que 

vous avez le plus de chance d’observer en général.  Mais 

chaque jardin est un cas unique.  Ne vous étonnez donc 

pas de n’observer qu’une partie de ces espèces. Quelques 

espèces font déjà la différence pour la biodiversité. 

De même, il est très probable que vous observiez des 

espèces non reprises dans la liste qui vous est proposée, 

particulièrement dans les pelouses semées récemment et 

les pelouses déjà gérées avec peu de tontes.  N’hésitez pas 

à essayer de les identifier et à nous les signaler.

PLUSIEURS SCÉNARIOS 
GÉNÉRAUX PEUVENT SE 
PRÉSENTER 

SCÉNARIO 1 :  
votre pelouse est semée 
récemment (moins de deux ans) 
Il est probable que les espèces de graminées (herbes) ne 

soient pas encore totalement développées et que votre 

pelouse présente encore des microzones de sol nus. 

C’est la situation idéale pour le développement d’espèce 

colonisatrices typiques des milieux perturbés (coquelicot, 

mélilot blanc, petites brassicacées blanches telles que la 

bourse à pasteur…).  Ces espèces ne sont pas reprises 

Les espèces que vous pourrez observer dans votre 
zone non tondue vont varier d’un jardin à l’autre en 
fonction de plusieurs facteurs :
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dans la liste que nous vous proposons car elles ne font 

pas partie du cortège des pelouses mais elles participent 

à la biodiversité.  N’hésitez pas à essayer de les identifier. 

Inversement, il est probable que vous rencontriez peu 

d’espèces typiques des pelouses reprises dans la liste 

que nous vous proposons car ces espèces mettent un 

certain temps à s’installer. Ne vous découragez pas, c’est 

le moment d’appliquer les bonnes pratiques pour les voir 

apparaître au cours des années à venir.

SCÉNARIO 2 :  

votre pelouse est ancienne et 
tondue fréquemment, plus d’une 
fois toutes les 3 semaines (et/ou 
vous utilisez des engrais)
Dans ces jardins, un nombre d’espèces relativement faible 

est prévisible (probablement 3 ou 4 espèces de plantes 

à fleurs). Au niveau des couleurs, vous pouvez vous 

attendre à un milieu très vert, avec des taches de blanc et 

de jaune. Votre jardin sera probablement dominé par des 

graminées (herbe) ainsi que des trèfles, des pâquerettes 

et des pissenlits. En effet, ces espèces ont tendance à 

être favorisées dans les pelouses tondues fréquemment 

car elles font partie des rares espèces à supporter ces 

conditions. Il est donc fort probable qu’elles soient plus 

représentées que dans les jardins plus sauvages.  Même 

si la diversité peut vous sembler faible, ces espèces sont 

importantes pour les pollinisateurs. En Grande-Bretagne, 

un programme identique de non tonte a montré qu’un 

jardin peu produire du nectar pour 400 abeilles grâce aux 

pissenlits et aux trèfles. Et n’oubliez pas, avec de la patience 

et en répétant l’opération dans les années à venir, vous 

verrez évoluer votre pelouse.

D’autres espèces seront présentes si vous avez l’habitude 

de faucher moins régulièrement.  Elles varieront au cours 

du mois et selon la pluviosité de cette année. Au début du 

mois, les espèces ayant une hauteur plus faible seront les 

plus visibles. Vous pouvez par exemple vous attendre à voir 

du plantain lancéolé ainsi que de petites plantes à fleurs 

mauves, telles que le géranium mollet, le lamier pourpre 

ou la brunelle commune. Ensuite, des espèces plus hautes 

prendront probablement le dessus, en particulier s’il pleut 

beaucoup. Il est alors possible que des renoncules et du 

séneçon vulgaire se développent. 
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SCÉNARIO 3 :  
jardin tondu moins fréquemment, 
moins d’une fois toutes les 3 
semaines
Dans ce type de jardin, un nombre d’espèces plus élevé 

est à prévoir, surtout si votre jardin est installé sur une 

ancienne prairie. Ces jardins seront moins susceptibles 

d’être dominés par des graminées et les plantes à fleurs s’y 

retrouveront dans des proportion et diversité sensiblement 

plus importantes. La variété de couleurs sera plus élevée. 

Généralement, vous pourrez compter au minimum trois 

couleurs. Les teintes les plus fréquentes seront le blanc, 

le jaune et le mauve. Il est probable que vous observiez 

également des pissenlits et des pâquerettes, surtout au 

début du mois, mais en moins grande proportion que dans 

les jardins tondus plus fréquemment. Dans ce type de 

jardin, vous retrouverez plus fréquemment des espèces 

comme l’achillée millefeuille, la cardamine des prés, le crépis 

des prés, le lotier corniculé, les myosotis, les véroniques… 

Si votre jardin est installé sur une ancienne prairie et si 

vous ne fauchez pas jusqu’au mois d’août, vous pourrez 

probablement observer des espèces telles que la carotte 

sauvage, le cerfeuil sauvage, la grande marguerite ou 

encore la berce commune. Votre jardin ressemblera alors 

à une prairie fleurie naturelle et si vous maintenez des 

tontes tard dans la saison de nombreuses autres espèces 

apparaitront d’année en année.

 

EN PARTENARIAT AVEC
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